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Réunion du Gonseil du 24 Auril fgrg
chez M. Guillaud, Président

Présents :

MM. Ader, Bocquet, Cossé, Courchinoux, Général
Brunet, Gayral, Guillaud, Julien-Lafçrrière, Millet,
Colonel Moraine, Professeur Néel, Rémon, Roux-
Devillas, Rimsky, Tortrat, de Traverse.

Excusés:

Mmes Goublin, Giry-Gouret ;

Mlles Auboyer, Mauriange ;

MM. Bégué, Clouzeau, Olivier-Lacamp, Susse.

Assistent à la séance MM. Boullault, Koechlin, Poile-
vey, délégués de quartier.

M. Guillaud ouvre la séance en faisant approuver
à l'unanimité le procès-verbal de la dernière réunion
du Conseil.

Il annonce la démission de membre du Conseil de
Mlle Josse qui doit consacrer tout son temps à la pré-
paration d'un concours et qui quittera probablement
Meudon. M. Guillaud remercie Mlle Jo§se de l'essai
qu'elle a tenté pour mobiliser les jeunes,

Il demande ensuite aux membres du Conseil de se
prononcer par un vote sur les cooptations éventuelles
de Mme Cachera qui, avec M. Roux-Devillas, étudiera
les propositions faites pour les classements en Monu-
ments Historiques, et de M. Gyé-Jacquot qui renfor-
cerait notre présence à Meudon-la.Fôrêt. 1es votes
sont acquis à l'unanimité.

(pour n'avoir pas réglé leurs cotisations pendant
trois années consécutives).

certitude de voir en 1979 aug-
t se renverser la préoccupante
ion.

immeubles, relancer les membres négligents, etc, etc.

ACTION DES DELEGUES DE QUARTIER

Les délégués d'assurer
les liaisons entre quartiers
et d'y développe omité.

Cette organisation a pratiquement commencé à fonc-
tionner à la rentrée de septembre 1978.

Répondant aux soucis évoqués par M. Guillaud
au conrs de l'Assemblée Générale de [977 et du Conseil
du.27 mai (voi1 !e Bulletin N" 2 de 1978, p.7) les dété-
gués ont immédiatement lancé de vigourèuses actions
de recouvrement des cotisations et dé,recrutement de
nouveaux membres,

Iæ résultat de ces actions apparaît clairement. On
a constaté:

nouveaux adhérents (65) équilibre celui des membres
susceptibles d'être rayés des effectifs en fin d'annnée

P.S. - La carte et la liste de délégués de quartiers figu-
rant au Bulletin 1978 N. 2 sont à-modifiet'comme suit:

- quartier N".6: rayer M. RENARD (démissionnaire,
à remplacer);

- quartier No 12 : ajouter :

M. GALLIEN, 69, Route des Gardes, 534.33.53;
; ' M. KOECHLIN, I bis, Rue des Capucins, 626.10.8l
qui ont accepté de seconder M. BOULLÀULT dans lani.
mation de son quartier très grand et très peuplé.

)
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M. Julien-Laferrière fait l'exposé suivant :

Depuis la dernière réunion du Conseil, notre Comité,
en tant qu'Association agréée, a reçu du G.E.P. le
dossier complet du plan d'occupation des sols, sur
lequel le Conseil Municipal a donné son accord au
cours de sa réunion du 14 septembre 1978, et a été
invité à donner son avis avant une prochaine réunion
du Groupe de Travail chargé de l'élaboration du P.O.S.

_ Dès réception de ce dossier, il a été examiné par la
Commission constituée dans ce but au sein du Cômité.

Ce dossier comprend:

- le rapport de présentation avec, en annexe, la liste
des équipements et des alignements;

- le plan de zonage;

- le règlement d'urbaniîîïrnu 
publique, notamment

monuments historiques et des
tS;

- le plan de l'alimentation en eau ;

- le plan général d'assainissement.

Les conclusions de notre Commission ont été adres-
sées fin février à la Direction de l'Equipement. Ces
conclusions figurent dans notre dernier Bulletin (N" 38).
En complément, nous avons adressé à l'E{uipement, le
3 mars:

- un dossier relatif aux cheminements de piétons;

- une demande de classement en zone UDa, avec C.O.S.
de 0,7, du secteur compris entre l'avenue de Trivaux,
Ia rue de la République, la rue des Pierres et le
Domaine de l'Observatoire au voisinage de l'Oran-
gerie. Ce secteur, limitrophe du Musée de Meudon,
classé Monument Historique, était prévu en zone UC,
avec C.O.S. de 0,7, et ce zonage permettait la cons-

LE PLAN D'OCCUPATION DES SOLS

Anciennes dénominations Nouvelles dénominations

truction d'immeubles de 7 niveaux, soit 21 mètres
de hauteur. Le Comité a estimé ce classement incom-
patible avec l'échelle du monument classé et a
demandé l'inscription de ce secteur en zone UDa,
qui offre le même C.O.S. de 0,7, mais limite la
hauteur des constructions à 4 niveaux soit 12 mètres
au maximum, hauteur qu'il jugeait acceptable pour
ce site de qualité.

A la suite de l'envoi de ces documents à la Direc-
tion de l'Equipement, MM. Guillaud, Julien-Laferrière,
Millet et Jantzen ont été reçus le 13 avril dernier par
M. Fiszel, Directeur du G.E.P., et ses collaborateurs,
MM. Mallet et Antoine.

Au cours de cette réunion, qui s'est déroulée dans
un excellent climat de collaboration, le rapport du
Comité a été examiné en détail, en particulier le plan
de zonage.

Plan de Zonage

A la suite de la du Comité, le
G.E.P., après visite li un plan des
modifications qu'il r à son plan
de novembre 1978. Ces modifications coincidaient, sur
de nombreux points, avec les propositions du Comité.
La discussion a donc porté essentiellement sur les

ns du Comité n'avaient pas
plan du G.E.P., en adoptant,
secteurs, des C.O.S. moyens

Au cours de la discussion avec le G.E.P., les zones
ont naturellement été définies d'après la nouvelle déne
mination. Pour la compréhension du texte, il est donné
ci-après la correspondance entre les anciennes et les
nouvelles dénominations :

Les zones N (zones naturelles) comprennent :

- la zone NA - zone naturelle destinée à
tion future;

- la zone ND - zone naturelle de sites et
(inconstructible).

Habitations et commerces
Habitations et activités
Habitations collectives avec espaces verts

Habitations basses ou petits collectifs

Habitations résidentielles
Activité industrielle

l'urbanisa-

Paysages

avec présence d'espaces verts. Le G.E.P. a donné
accord sur cette proposition.

- Place du Ptésident-Wilson. Limitation de la zone
UA en bordure de la rue Marcel-Allégot à une dis-
tance de l'avenue du Onze-Novembre suffisante pour
permettre la construction, sur un terrain zoné en
UD à I'angle de ces deux artères, dlmmeubles de

iques que
l'ouest d
un aména

place. Le G.E.P. a donné son accord.

- Secteur compris entre la rue du Bassin, la rue
Ernest-Renan, la limite de Sèvres et l'avenue du

UA
UB
UC

uD I a::g:.'oi
(c-C.O.S.0,2

UE
UF

- Secteur compris entre la rue Marcel-Allégot, la rue
. Jules-Hetzel, la rue Albert-de-Mun et la rue du Cerf,
prévu 6a ione UD a (C.O.S. 0,7) et demandé en
Zone UD b (C.O.S. 0,4). M. Jantzen a exposé les
raisons de cette demande : faible densité des
constructions voisines sur la Commune de Sèvres,
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Onze-Novembre. Les nouvelles propositions du G.E.P.
coiincidaient avec celles du -Comité consistant à
classer en zone UD b avec C.O.S. de 0,4 la partie
voisine de la rue Ernest-Renan et de la rue du Bois-
Dormant sauf les terrains riverains de la rue du
Hameau.

- Secteur au nord-est du Groupe scolaire Ernest-
Renan entre la rue Ernest-Renan et la route des
Gardes, prévu en UD a ( le
Comité èn UD b (C.O.S. la
proposition du Comité tie
sud-est où se trouvent et
la résidence en construction, 58, route des Gardes, et
où le classement en UD a serait maintenu. Les
représentants du Comité ont été d'accord.

- Secteur en bordure de la route des Gardes entre

route des Gardes) et de l'extrémité sud-ouest au-
delà de la route des Fonceaux (résidences No" 93 et
95) où il maintient le classement en zone UD a
(C:O.S. 0,7). Les représentants du Comité ont été

- 
d'accord 

irs de ra
t, prévu
Comité
ce clas

la propriété, 2, rue des Capucins. Après discussion,
il â é1é admis le maintièn en zone UD a de la
résidence de l'Observatoire, 8, rue du Bel-Air, le
reste du secteur, y compris la maison BIoc, 10, rue
du Bel-Air étant classé en UD b.

- Secteur côté no" impairs de la rue des Capucins
entre la route des Gardm et l'avenue Marcellin-
Berthelot, prévu en zone UD a, C.O.S. 0,7, et dont
le Comité demandait I'incorporation dans la zone
réglementée de l'avenue du Château avec C.O.S. de
0,4. Le G.E.P. a donné satisfaction à cette propc
sition sauf pour le bas de la rue des Capucins au
voisinage de la route des Gardes (rue des Capucins
no" I et lâiq résidence de l'Ermitage) oir il main-
tient le classement en zone UD a. Les représentants
du Comité ont été d'accord.

- Secteur au sud de la voie ferrée de Montparnasse
entre la rue Henri-Savignac et la place Jean-Jaurès,
prévu en zone UD a (C.O.S. 0,7) et pour une partie
duquel le Comité avait demandé le classement en
zone UD b (C.O.S.0,4).
Le G.E.P. a donné satisfaction au Comité pour les
sous-secteurs suivants :

- partie comprise entre l'avenue Jacqueminot, la zone
réglementée de l'avenue du Château, la rue de Porto'
Riche et le boulevard des Nations-Unies;

- partie comprise entre la voie SNCF, le sentier des
Jardies, le boulevard Verd-de-Saint-Julien et la rue
Charles-Desvergnes;

- partie comprise entre la voie SNCF, la rue de Paris,
la rue de Ia Croix-du-Val et le sentier des Essarts.

Le Comité a demandé également que soit classée en
zone UD b la partie délimitée par la rue de Porto-Riche,
le boulevard Verd-de-Saint-Julien et la limite de la zone
réglementée de l'avenue du Château. Aucune décision
ia'a été prise au sujet de cette proposition, que le G.E.P.
va étudier.

- Maintien, en bordure de la rue de la République,
de I'espace vert incluant un cèdre et dépendant du
Foyer âes Vieux Travailleurs et du Service des Allo-
cations Familiales. Le G.E.P. a été d'accord sur cette

_ 
proposition.

le maintien en zone UD a de la Résidence des Era-
bles et le passage en zone UDb du reste du secteur,
y compris-la paitie à l'est de la rue du Général-Gou-
raud, solution sur laquelle le Comité a été d'accord.

- Pour les p des Grimet-
tes, après du Comité,
le G.E.P. a ent en UD b
(c.o.s. 0,4 (c.o.s. 0,7)
que les propriétés en bordure de la rue Banès.

- Le G.E.P. va maintenant le
jardin public rue Banès au
voisinage de sur lequel se
trou'l,c le pav ative.

- Pour le secteur prévu en UD (C.O.S. 0,7) entre la
ligne SNCF des Invalides, celle de Montparnasse et
le grand secteur constituant la zone UD c (C.O.S.
0,2),le Comité avait demandé un classement en zone
UD b (C.O.S. 0,4), le G.E.P. a donné satisfaction en
partie, mais a maintenu sur certains points son clias-
sement primitif.

- Le G.E.P. a maintenu en zone UC (C.O,S. 0,7) les
terrains de la Ruche au nord de l'avenue Le Cor-
beiller entre la mairie et le sentrer de la Pointe, en
raison des immeubles existants. Les représentants
du Comité ont signalé que la réduction de hauteur
sera demandée par l'Institut d'Aménagement et
d'Urbanisme de la Région d'Ile-de-France dans son
étude de l'environnement de la Grande Perspective
en raison des vues de la Terrasse.

- Pour, la propriété, 2, auenug df Trivaux, le G.E.P.
a prévu en zone naturelle ND la partie en bordure
de l'avenue et renfermant la maisbn et le canal de
l'Ombre, et en zone UD (C.O.S. 0,4) la partie est de

- 
la propriété' 

,ONERA, res représentants du
des implantations envisagées
l'étude dont il a été chargé

ctive.

- Postérieurement au dépôt de son rapport, le Comité
a proposé au G.E.P. le classemen[ -en zone UD a
(C.O.S. 0,7) au lieu de UC (même C.O.S.) des ter-
rains situés entre la rue de la République et le jardin
du musée, rue des Pierres. Cè musée est classé

maximum,
M. Fiszel a fait remarquer, d'une façon générale,

que l'abaissement des C.O.S. résultant- dei discus-
sions précédentes, risquerait, dans certains terrains,
de prescrire des C.O.S. inférieurs aux C.O.S. actuels
des constructions. Il serait donc nécessaire d'insérer
dans le règlement d'urbanisme une clause autorisant
en cas de reconstruction sur de tels terrains, I'adop-
tion de C.O.S. atteignant les C.O.S. des constructions
précédentes.
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M. Fiszel a attiré I'attention sur le Secteur Arnau-
det et indiqué que, à son avis, l'espace vert public
qui y était projeté ne pouvait y être maintenu dans
sa totalité, une partie du terrain devant être construc-
tible.

M. Millet a exposé l'intérêt que le Comité attache
à la création, sur les territoires des deux communes
de Meudon et d'Issy-les-Moulineaux, d'un espace vert
de grande superficié incluant, sur [,[eudon, àu moins
une partie de l'espace vert Arnaudet et s'étendant, sur
Issy-les-Moulineaux, jusqu'au voisinage des immeubles
de l'ensemble Plateau-Rodin-Egalité

Sur proposition de M. Guillaud, et pour ne pas
retarder la mise au point du P.O.S., il a été convenu
que le Comité soumettrait au G.E.P. un projet d'amé-
nagement du Secteur Àrnaudet sur lequel figurerait
la partie qu'il estime indispensable de réserver en espa-
ces verts (ND) pour l'environnement du Musée Rodin,
le reste étant classé eî zoîe naturelle NA de manière
à ménager une urbanisation ultérieure.

Postérieurement à la réunion et à la suite d'une visite
sur place par MM. Guillaud, Julien-Laferrière et Millet,
le Comité a adressé au G.E.P. un croquis proposant,
compte tenu des vues du Musée Rodin, le classement
eî zoîe ND du terre-plein situé au voisinage du musée,
ainsi que le talus.

état de cause, la circulation des piétons en bordure
de la Seine par le chemin de hala§e devra être main-
tenue.

2') Les représentants du Comité ont insisté sur la
nécessité
ment de
propriété
côté des
rait, notamment à l'aplomb de la résidence No 60, outre
l'abattage de nombreux beaux arbres, la construction,
à l'aplomb de cette résidence, d'un mur de soutène-
ment extrêmement coûteux. Le Maire de Meudon a
d'ailleurs fait état de ce report côté S.N.C.F. dans sa
déclaration au Conseil Munitipal lors de l'approbation
du projet de P.O.S., le 14 septembre 1978.

Hèglement d'Urbanisme

Sans entrer darrs l'examen détaillé de la partie
du rapport du Comlté concernant le règlement drurba-
nisme, les représentants du G.E.P. et du Comité ont
évoqué les points suivants :

- Règlement de l'avenue du Château. Après avoir
fait l'historique de la réglementation de 1961 qui,
sans avoir de base officielle, servait à l'instruction

- Problème des constructions en bordure des che-
mins. piétonniers. Il a été reconnu que le projet
de règlement ne permettait pas de teiles conlstrüc-
tions et qu'une nouvelle rédaclion devait être recher-

- Le Comité a demandé de reprendre la clause autre-
fois en vigueur n'autorisant la construction de bâii
ments collectifs
ficie au moins é
du G.E.P. ont in
sion prise à ce
comme bâtiments collectifs que des constructions
comprenant au moins 3 logements

- Coefficient d'occupation des sols. Les représentants
du G.E.P. ont confirmé l'intérêt de la clause preci-

Equipements

Il fait les s, notamment aupoilt de vue_ les parkings pro-
posés par _le C des gàres aé Sètte-
vue et de Meu

- P.T.T. de Bellevue. Les représentants du Comité ont
insisté sur la nécessité du déplacement du bureau
de poste de Bellevue, mais ont signalé que l'empla-
cement proposé au voisinage de la place Wilson
était beaucoup trop excentré. Un nouvel emplace-
ment doit être recherché à proximité de la sare etment doit être recherché à proximité de la gare et
de l'église. Le Comité s'y emploiera avec la -Mairieemploiera avec la Mairie
de Meudon.

le man-
enfants
t pas la
est du

Alignements

la nécessité d'un véritable
traùsport, faute duquel l'inté-
etés n'a pu être examiné, les
ont attiré l'attention sur deux

de ces alignements:
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sant que « dans le cas de la construction d'un pavil-
lon n'excédant pas une surface de 150 m2 hors æuvre
nette, il ne serait pas fait application de la valeur du
C.O.S. », estimant qu'un pavillon de 150 m, était
relativement peu important et devait pouvoir être
admis dans tous les cas. Le Comité avait demandé
que cette clause ne soit appliquée que pour un
réaménagement de pavillon.
M. Guillaud demande l'avis du Conseil sur cette
question, étant entendu que cette clause ne devrait
pas, de toute façon, s'appliquer aux constructions
riveraines de l'avenue du Château.
Le Conseil est d'avis que le Comité maintienne sa
position, et de préciser que le réaménagement béné-
ficiaire de cette clause devrait être réalisé au moins
après 5 ans au-delà de la délivrance du certificat de
conformité.
Après la discussion des articles du règlement, M. Fis-

zel a indiqué que, à son avis, le règlement devait subir
de nombreuses retouches, dont certaines, d'ailleurs,
concorderaient avec les propositions du Comité.

Cheminement des Piétons

Le Comité avait adressé au G.E.P. un inventaire
et un plan des cheminements de piétons existants ou
à créer. M. Millet a notamment insisté sur l'intérêt
d'un sentier reliant la rue de Paris (vers les N'" 93 et
95) et l'avenue Jean-Jaurès au voisinage de la gare de
Val-Fleury, qui permettrait aux piétons d'éüter la rue
Banès oir la circulation est devenue extrêmement dif-
ficile.

D'après les renseignements fournis par le G.E.P.,
le Groupe de Travail se réunirait fin mai ou début
iuin, de manière à ce que le projet de P.O.S, puisse
être publié et mis à l'enquête publique aussitôt après
les vacances scolaires.

Naturellement, les accords entre le G.E.P. et le
Comité intervenus au cours de la réunion du 13 avril
devront être entérinés par le Groupe de Travail.

. Nous n'avons. que peu de. ren-seignements nouveaux
à vous communiquer au sujet de la rénovation de la
Grande Perspective. 

r

Nous avons déjà fait état de la visite que le Bureau
a rendue au Président de l'Observatoire de Paris et de
Meudon, ainsi qu'à l'Administrateur du Collège de
France, au sujet de la définition des limites des ter-
rains affectés à la Grande Perspective.

Le Comité remercie M. le Président Boulon et M.
l'Administrateur Horeau de la grande compréhension
dont ils ont fait preuve.

La définition des limites, telles que le Comité les
espérait, est maintenant chose faite.

M. Jantzen va ainsi pouvoir terminer son rapport

LA GRANDE PERSPECTIVE

PROPRIETES PAUMIER ET PUAUX

très prochainement.

La Direction du Patrimoine disposera alors des
trois rapports et l'étape suivante pourra être envi-
sagée.

C'est des
Affaires qui
étudiera nou
considèr

demandés pour
rendre afin que

Ë,î'.8it?ài,uiS
promesses nous ont été faites, mais la voûte de l'Oran-
gerie continue à se dégrader.

i

M. G question. Il rappelle le
projet que la Fondation de
France tre de Formation des
Personnels Communaux (C.F.P.C.). Le bail n'est pas
encore signé mais il devrait l'être prochainement.

Il rappelle également le contrat qui sera passé
entre le C.F.P.C. et la Municipalité pour la mise à la
disposition de cette dernière de plus de la moitié du
terrain (environ 17 000 m'z), dans la partie basse qui
est la plus pittoresque pour y aménager un parc qui
sera ouvert au public et un terrain de jeux pour enfants.

La signature ne saurait tarder non plus, le Conseil
Municipal ayant donné son accord.

Dans le bas de la propriété, dans la partie aliénable,
seront construits un petit collectif et des maisons
individuelles.

Nous espérons que dans le prochain Bulletin nous
pourrons annoncer à nos membres que toutes les for-
malités auront été remplies et que les projets de
construction et d'aménagement seront avancés.

Le Comité continue à suivre de très près l'ensemble
du problème, qui intéresse tout le quartier.

LES VIBRATIONS AU QUARTIER D'ARTHELON

Il s'agit du problème que posent les vibrations dues Ces vibrations perturbent plusieurs rues et en
au passage des trains dans le tunnel qui aboutit à particulier: la ruelle des Ménagères, la rue Paul-
200 mètres environ de la gare de Meudon-Val-Fleury Doumer, la rue Fleury-Panckouke, la rue Hérault et
sur la ligne Paris-Invalides-Versailles. même l'avenue du Bois...



Depuis de nombreuses années, des habitants de
maisons implantées dans ces rues et plus spécialement

Les habitants drr quartier ne sont pas restés inac-
tifs, des pétitions onf ete adressées a ta S.tt.C.f. Le
Maire et Claude Labbé, en particulier, sont également
intervenus auprès d'elle.

Des ingénieurs de la S.N.C.F. sont venus à plusieurs
reprises Sur les lieux et ils ont conclu à la très faible
importance des nuisances.

Voilà où en était la situation que l'on peut quali-
fier 'de bloquéè quand le Comité dès Sites 

^a été'saisi
de ce problème pai les habitants du quartier.

Il nous est apparu que les affirmations concernant
les dommages causés devraient, avant toute démarche,
être étayées par une étude scientifique afin d'apporter
des arguments irréfutables.

Cela a été possible grâce aux relations que nous
entretenons avec le Centre d'études et de recherches
séismologiques. Ce Centre est animé par Mine Labrouste
qui était professeur à l'Institut de Physique du Globe.

.Le Centre a bien voulu. mettre à notre disposition
son meilleur spécialiste : M. Toutawy, et du matériel
(sismographes).

Nous exprimons nos remerciements à Mme Labrouste
et à M. Toutawy.

Une première série de mesures a déjà été effectuée.
Cinq sismographes ont été installés aux points les
plus sensibles.

Les enregistrements ont été dépouillés et analysés.

Sans entrer dans le détail, les vibrations ont été
caractérisées par leur déplacement, leur vitesse, leur
accélération, leurs bandes de fréquences, la durée des
oscillations.

Les principales conclusions tirées sont les suivantes :

- il y a nuisance, mais le degré n'a pu être encore
défini;

- les phénomènes sont liés à la masse et non à la
vitesse des trains ;

- ils décroissent beaucoup plus rapidement que prévu
en fonction de la distance du train.

Ce n'est que quand nous disposerons de résultats
incont^estab§s que le Comité pourra intervenir auprès
de la S.N.C.F.

LES BORDS DE SEINE

Les bords de Seine au Bas-Meudon offrent un
aspec s amarrées n'im-
porte s, détritus, ruelles
sales entretenus dont
deux furent des guinguettes animées et joyeuses...

Heureusement la réhabilitation des Bords de Seine
fait partie du programme du Conseil Général. Son
président, M. Baumel, s'est particulièrement attaché
à la dépollution de la Seine èt à redonner vie à ses
bords.

Une étude pemarquable concernànt cette réhabili-
tation vient dêtre achevée par l'Equipement.

Qans, cette étude, le. Bas-Meudon est largement
partie prenante.

Des propositions ont été faites pour Meudon et ses

l0

sons ci-après, car elles sont
ation d'un esprit nouveau,
grand intérêt. Un schéma

Elles répondent aussi aux soucis :

- de mettre en valeur les potentialités existantes de
certains secteurs;

- d'utiliser les diverses opportunités ;

- de tirer le meilleur parti des divers projets cl,amé-
nagement tels que ceux de voirie ;

- dlntégrer ces opérations aux tissus environnants
par la recherche de pénétrations vers l'intérieur, en
particulier vers les zones d'habitat afin de sàtis-
faire la demande des populations locales.

Les propositions d'actions spatiales s'accompagnenr



de l'habitat fluvial et du stationnement, suppres-
sion des épaves;

- sur l'Ile de Billancourt (en continuité de l'Ile
Saint-Germain), il est inscrit au P.O.S. d'Issy

une servitude de reculement le long des berges
avec obligation de plantations et réserves pour
aménagement récréatif sur la pointe aval de
l'ile. Ces réserves doivent s'accompagner d'une
politique d'acquisitions foncières ou de cessions
gratuites.

A long terme:

- sur la Rive Droite :

- possibilité, avec la réalisation de la V.R.G.S. (voie
Rive Gauche de la Seine) d'établir une promenade
depuis les équipements sportifs existants en
limite de Paris jusqu'au Pont d'Issy. L'accessi-
bilité du Parc de l'Ile Saint-Germain sera ainsi
favorisée pour les habitants du sud-est de Bou-
logne (quartier des Peupliers).

la Rive Gauche :

- possibilité avec la reconstmction du Pont de
Billancourt et Ia réalisation de la V.R.G.S. de
remodeler le site en bordure de la Seine, de
récupérer l'espace entre la voie future et le pelit
bras pour la réalisation d'une zone récréative;

- accueil d'activités liées à l'eau (ports de plaisance,
base nautique, rampes à bateaux, etc.) ;

- réhabilitation des guinguettes ;

- amélioration des liaisons vers Ie Parc de l'Ile
Saint-Germain.

Ces actions dev commu-
nal de la mise en ons vers
les coteaux de M environ-
nants.

L'ensemble de ces réalisations tendra à recréer
une zone de loisirs offrant promenade, repos, détente,
découverte du paysage ainsi réhabilité et des activités
sportives et ludiques ».

Bien beau programme mais
ol peut aliste. Nous le pensons
s'il est l'opinion publique.

-_Notre Comité, quant à lui, ne lui ménagera pas ses
efforts.

court terme. Comme
Grande Perspective,
nly a aucune raison

LA JOURNEE DE L'ARBRE DU 3I MARS 1979

t'

ce propositions de maîtrise d'ouvrage, de procédure de
financement et d'échéancier.

L'ensemble de ces propositions a été synthétisé at
niveau départemental en une proposition pour un sché-
ma directeur de réhabilitation et d'aménagement des
bords de Seine.

Cet ensemble constitue un support pour la réflexion
et la discussion des élus au niveau communal et dépar-

c les Adminis-
de leur per-

une stratégie
programme de réali-
2 plans (10 ans). Les
er en 1979 au niveau
mins de halage.

Les propo§itions susceptibles d'intéresser directe-
ment les Meudonnais concernent la zone s'étendant
du Pont de. Garigliano (Paris) au Pont de Sèvres:

Porte du Département qui fait suite à l'opération
de rénovation du 15" arrondissement (terrains CitrcËn).

Fortement " dégradé », ce site, constitué par les
premiers coteaux perceptibles de la Seine et une suc-
cession d'îles qui furent « vertes », gardg cependant
certains témoignagss d'une vocation anciènne de loi-
sirs et de détente liée au cadre exceptionnel.

Actuellement, la première action importante de
reconquête est le réaménagement en parc de l'Ile Saint-
Germain. Les travaux ont commencé début 1978.

Dès 1979 il est proposé :

- la réhabilitation des anciens chemins de halage:
sur le Bas-Meudon face à l'Ile de Billancourt et, à
Boulogne, le long du Quai de Stalingrad, entre la rue
Nationale et les abords du Pont de Billancourt.
Ces actions doivent être complétées par les inter-

ventions proposées ci-dessous :

A court terme:

- sur la Rive Gauche :

- poursuite
menade e
de Seine,
facilitera
Germain par le Pont d'Issy et la passerelle exis-
tante rénovée;

- revalorisation du p-etit bras de Seine: contrôle

Il s'agit d'une manifestation qui s'inscrit bien dans
le programme des activités du Comité.

Voici très rapidement résumée son action.
Par son intervention auprès des responsables de

l'Office National des Forêts, un cèdre dè belle taille
et trois thuyas lui ont été promis.

Il est intervenu également auprès de la Mission de
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l'Environnement, seuls de petits arbustes étaient dis-
ponibles, ils ne pouvaient convenir.

Il a ensuite fait l'étude des emplacements les mieux
situés à Meudon pour planter ces arbres. Il a retenu,
entre autres, I'angle de la route des Gardes et la rue
de la Tour, le carrefour Leclerc, le carrefour des Jardies
et de la rue des Galons, l'angle de la rue des Galons
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et de-la rue de l'Arrivée, la rue Hélène-Loiret et la gare
du Fas-Meudon, la rue des Montalets, le jardin en face
du Musée.

Ils ont été plantés dans le jardin en face du Musée
A la suite d'une demande faite par le Maire à Molière au couis de la « Journéê de I Arbre ,,'le 3l mars.

I'O.N.F., les promesses faites ont été tenues et les
arbres ont été effectivement livrés.

CONSEIL D'ARCHITECTURE, D'URBANISME ET DE L'ENVIRONNEMENT

M. Millet fait I'exposé suivant :

Eu application de la loi du 3 janvier 1977, le dépar-
tement des Hauts-de-Seine vient de créer son Conseil
d'Arbhitecture, d'Urbanisme et de l'Environnement
(C.A.U.E.). Ce Conseil qui compreîd 22 membres est
présidé par un Conseiller Général et a son siège à la
Préfecture.

Notre Président et moi-même faisons partie de ce
Conseil dont le rôle est défini par la loi et dont la

Samedi 5 mai, à t heures, devant t" t tui.i., un car
attendait les membres du Comité pour les emmener
visiter l'arboretum de Chèvreloup au ehesnay.

Coutrairemelt aux prévisions, le nombre des parti-
cipants, à notre grand regret, avait fondu et c'est un
petit groupe d'une quinzaine de personnes qui a suivi
avec beaucoup d'intérêt les explications de M. G. Callen,
sous-directeur au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris,
responsable passionné de ses arbres.

L'arboretum de Chèvreloup fait partie intégrante
des propriétés du Muséum d'Histoire Naturelle.

I

I f,oois XIV a fait l'acquisition de ce domaine pour
raller sans encombre de Versailles à Saint-Gerrnaiir et
: avoir un vaste t é du château.
j .D.l'ép-oque à Chèvreloup
I q!.'rr.r- sop_hora premier pieâ
lplanté à Paris. tion de "-chi-irurgiens des arbres» poür lui redonner une nouvelle
'jeunesse suite à un accident de végétation.

, Ap1ès la guerre de 1914, les pourparlers en cours
,pour. la création d'un ensemble à voôation végétale à
rproximité de Paris aboutissent et une convention-concer-
. nant Chèvreloup est passée entre le Muséum et les
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mission est de développer l'information, la sensibilité
et l'esprit de participation du public dans tous les
domaines qui intéressent notre cadre de vie.

Le Comité de Sauvegarde des Sites de Meudon a
le ferme espoir de trouver dans cet organisme de
nouveaux moyens d'aider notre commune à s'organiser
harmonieusement en intégrant les équipements qu'im-
pose notre époque sans nuire au caractère exception-
nel de notre site dont la défense est primordiale.

Eaux et Forêts chargées à l'époque de la gestion du
domaine.

Ce n'est qu'en 1924 que sont réalisés, par le person-
ncl du Muséum, les premiers essais de multipllcation
des végétaux ligneux.

retenue pour des
bien que ce pro-

ers Sont des gens

"ïTiu,it
dans les

plaltations. Il n'y a pas de zone africaine, le climat

- 

parisien ne s'y prêtant pas t 
oo,u.rique systéma-

genre sont groupées
gine mais seulement

- une zone horticole destinée à recevoir ,.les cultivars
gugll.e_ que- soit leur valeur décorative ainsi que les
hybrides obtenus par l'homme.

La zone lète car la
plu-part des il est pos-
sible, étant d,obseiver
beaucoup dl

Uisite de ltArborctum de Gheureloup
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Ainsi au cours d'une promenade de plus de deux
heures, dans l'herbe humide, mais réchauffés au doux
soleil printanier, nous avons pu admirer des groupe-
ments de GEDRUS DEODARA, cèdre de l',Himalaya
avec ses pousses retombantes et ses longues aiguilles
d'un vert jaunâtre, des CEDRUS ATLANTICA plus ou
moins glauques, des. THUJA OCCIDENTALIS, des
TAXUS BACCATA à port globuleux, des PINUS GRIF-
FITHII ou pins de l'Himalaya à cinq aiguilles réunies,
des PINUS SYLVESTRIS, des PICEA PUNGENS KOS-
TER ou sapins bleus, des CHAMÆCYPARIS LAWSON-
NIANA ou faux cyprès de l'Orégon, des SEQUOIA
SEMPERVIRENS ou redwood des américains, de
magnifiques LARIX DECIDUA ou mélèzes d'Europe,
sans oublier un arbre considéré comme fossile avan[
d'être découvert en Chine en l94l: le METASEQUOIA
GLYPTOSTROBOIDES en jeunes sujets, ainsi qu'une
merveille de la nature méconnue: le PICEA BREWER-
EANA dont le groupe adulte présente un décor fééri-
que aux teintes bleutées très agréables.
Cette visite, hélas trop brève - car nous aurions pu
continuer encore longtemps grâce aux commentaires
très documentés de notre guide - nous donne envie
de retourner admirer les chefs-d'æuvre de la nature
principalement dans les feuillus, hélas trop retardés
par la saison froide que nous venons de cohnaître.

Avant de nous quitter, M. Callen a rappelé le rôle
multiple et connu des arboretum :

- scientifique, de conservation, d'introduction et de
réintroduction des espèces types et de constitution

des collections de référence, d'initiation du public
à la connaissance des arbres et à la protection de
la nature, d'agrément.

Mais ces rôles multiples ne peuvent être mis en
valeur que dans la mesure oir les moyens financiers
ou en personnel sont augmentés et que ce ne soit pas
uniquement liæuvre de quelques passionnés; il faut
que ce soit l'æuvre de tous.

Avant de reprendre, avec regret, en direction de
Meudon, le car aimablement mis par la Mairie à la
disposition du Comité, M. Julien-Laferrière, au nom
de tous les participants à cette visite, a vivement remer-
cié M. Callen de nous avoir consacré cette matinée, l'a
chaudement félicité pour le travail considérable accom-
pli depuis la création de l'arboretum, et lui a adressé
tous nos væux pour la continuation de cette belle
ceuvre' 

Henri cLouzEAU.

Fiche pratique :

Àrboretum de Chèvreloup; Animatrice: téléphone:
955.53.80, les lundi - mardi . jeudi - vendredi et samedi
de 8 h 30 à 10 h sauf les jours fériés et périodes de
congés scolaires.

Visites guidées tous les samedis à 10 h et à 14 h 30.
Entrée: sans rendez-vous mais limitée à 30 personnes
par animateur, entrée par la R.N. 184, face àu Centre
Parly II.

-._ De là _proviennent également certaines pierres de
l'Ecole Militaire.

Dans ce cadre au relief tourmenté, nous oublions
que Paris n'est qu'à 8 kilomètres, le bruit de la civili-
sation moderne ayant du mal à nous parvenir.

ns quitté cette -retraite pitto-
au maximum des rayons du
été tellement privés ces der-

tre
M.
au

f-amille, su préserver aussi parfaitement le site d::
Groues.

Uisite des Groues
' Le samedi 12 mai, une trentaine de membres du
Comité se sont retrouvés avenue Scribe pour découvrir
un coin pittoresque de Meudon méconnu car totalement
isolé: le lieu-dit « Les Groues », sous Ia conduite de
lotre ami Henri Clouzeau, membre de notre Conseil.

I Les groux, groes, gros, etc., désignent les terres
.fortes, de composition argileuse et marneuse, les glaises
etc. Parfois ce nom peut s'écrire groues ou groves et
se retrouVe dans le mot gravois-, montrani par là
;l'asIrect pféologique de ce secteur.

inversement que les terres légères,
sont désignées par l'expression sor-
des Meudonnais.

i inn êffet, nous nous trouvons en limite du plateau
ide,'calcaire .grossier dominant la boucle de lâ Seine

Ê_ql-qises escarpées ont été immortalisées par Bacler

dans la décou-
magnifique se

"il"'tt,U*:grossier.
proviennent notamment les pierres
x de la colonnade du- Louvre, qui
par fardiers jusqu'à la route des
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llenri Albert, ltllistorien de lUleudon
Si le Comité de Sauvegarde des Sites devait avancer

une raison supplémentaire pour justifier son action, il
la trouverait dans les très beaux ouvrages sur Meudon
écrits par notre concitoyen et ami Henri Albert, mem-
bre de notre Conseil.

" Meudon-Bellevue, les grandes heures de mon
village », qui vient de paraître, est un régal pour les yeux
et pour l'esprit.

Au cours de ces pages, le Meudonnais revivra l'his-
toire de sa ville qui esisi intimement mêlée à l'histoire
de la France.

Mais Henri Albert n'a pas seulement le don du
narrateur et de l'évocateur, il a aussi celui de faire
revivre par le dessin tous les personnages grands et
petits qui ont fait Meudon.

Q-u'il me soit permis de reproduire quelques para-
graphes qui ont frait à I'origiire du norir aË Ueüaon.

« L,e nom même de notre terroir ne nous force,t-il
pas à nous pencher sur lui ?

Bien des gens, et des plus savants, nous ont fourni
leurs opinions à ce sujet, toutes plus définitives les
unes que les autres d'ailleurs, et nôus nous garderons
bien de prétendre prendre parti pour une thèsé ou pour
une autre.

Bornons-nous à les présenter toutes, et'prions le
lecteur de bien vouloir faire son choix. N'est-ce pas
plus sûr et n'est-ce pas le moyen d'éviter d'ouvrir une
polémique inutile ?

Ce n'est d'ailleurs pas si sûr, car d'aucuns nous
reprocheront bien de n'avoir pas su nous décider !

De toute façon, la première hypothèse est d'une
simplicité grandiose. Elle est flatteuse, dans le sens
du présent divin qu'on voulait nous offrir :

« Voi,ci mon don, meum donotm, aurait dit le
Seigneur au commencement du Monde. Quelque orgueil

nous puissions en tirer, nous n'osons croire une si belle
chose !

Aussi opposées que soient les thèses, une certitude
semble acquise, le nom vient du celte. Faut-il voir
dans notre cité le Mellodunum des « Commentaires »

de Jules César ? Certes non, puisque la preuve est faite
qu'il s'agit là de Melun...

Quelques-uns penchent polur Mul Dunum, « poussière
et forteresse t puisque nous aÿons les hauteurs, faciles
retranchements, et du sable, au sommet de celles-ci.

On peut admettre encore Mello Dunum, la u monta-
gne du miel », les bois offrant aux ruches leurs fleurs
riches en pollen.

De toute façon, Dounos, en gaulois, signifiant Mon-
tagne, le terme de hauteur n'apparaît pas suspect.
Malheureusement, le début offre des difficultés : Mell,
en celtique, pouvant signifier colline, bête sauvage,
miel, jaune. Le choix est large et nous ne nous y risque-
rons pas.

N'allons pas plus loin et excusons-nous auprès de
nos lecteurs de ce long avertissement.

Avant d'en terminer, disons encore que nous avons
voullr placer ces « chroniques " de notie commrrne à
l'ombre de l'Histoire de France. "

. Cette chronique, avec tous les événements qu'elle
évoque et éclaire, soutiendra l'intérêt du lecteur- dans
toutes ses pages; que notre ami en soit remercié.

Le Président.

Nouuelle lllumérotation des Routes tationales
De nombreuses routes nationales ont fait récemment l'objet d'une nouvelle numérotation. Nous croyons

être utiles aux membres de notre Comité en donnant la liste de celles qui concernent notre région stir le
territoire du Département des Hauts-de-Seine.

De Sèvres (N 10 - N 187) à la limite des Yvelines.
De Puteaux (Boul. Circulaire de la Défense) à Nanterre (N 186)
De Sèvres (N 10 à I'intersection avec la N 189 a).
De Meudon (N 189) à Paris (Héliport d'Issy-les Moulineaux).
De Petit-Clamart (N 306) à Sèvres (N 187 et F 18).
De Sèvres (N 10) à Marnes-la-Coquette (N 307).
D'Asnières (N 309) à La Garenne-Colombes (N 308).
De Paris Porre de Clichy (N 310) à la limite de la seine-st-Denis
De Petit-Clamart (N 186) à Châtenay-Malabry (N 186).
De Sèvres (N 10) à Sèvres (N 118 - N 406).
De Sèvres (N 406) à Petit-Clamart (N 186).

Ancienne
Numérotation

Nouvelle
Numérotation

F18
G14
N 189

Nl89a
N306a
N307a
N309a
N310a
Sans numéro
N 187

N 137

N 118

N 314
N 187
N 187
N 406

N 407
N 409
N 410
N 385
N 406
N 287

17



RESTAURANT DE TOURTSME

Déjeu nePs et Dînens
Culslne naffinée de gnande tnadltlon

42, Avenue Gallieni - Té1. 534-11-79

92I9O MEUDON-BELLEVUE \

VOTRE OPTICIEN

vAL OPTIQIIE !

vous propose un nettoyage gratuit de vos /unettes grâce aux ultra-sons.
exécution soignée des ordonnances

6, rue des Grlmettes - Gare de Val-Fleury - 92190 Meudon - Té1. 534-t0-43

Vous souhaitez participer
à la défense de l'environnement ?

Vous avez entre 16 et 2O ans ?
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7, Rue des Grimettes - Té1. 696.14.50

:
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( d'adhésion (')
Bulletin {( de renouvellement (')

désire participer à l'action du Comité de Sauvegarde et demande à être inscrit comme membre

Date :

Cotisations : Membre Bienfaiteur 50 F par chèque ou mandat au nom du Comité de Sau-

Membre Adhérent 25F vegarde des Sites de Meudon, 4, rue des Capucins,
Membre Sympathisant 10 F 92190 Meudon - C.C.P. PARIS 22.465.15 - Té1. :

534.42.50

(1) Rayer la mention inutile.

nu (q nMEil
Confections florales, Mariage, Deuil
Espaces verts, Entretlen de lardins
Plantes d'appaftements

M. PAIN, 11, Boulevard Verd de Saint-Julien - 92190 MEUDON

Téléphone 534.02.41 Dépositaire Ullm0Rlt
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